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POINT 95 DE L'ORDRE DU JOUR 

Question de Ia reunion d'une conference mon­
diale du desarmement (suite) [A/5992; A/C.l/ 
L.340 et Add.l] 

DISCUSSION GENERALE (suite) 

1. M. FEDORENKO (Union des Republiques socia­
listes sovietiques) dit que le cours des evenements 
dans le monde, l' acceleration constante de la course 
aux armements et l' aggravation de la tension inter­
nationale font de la reunion d'une conference mon­
diale du desarmement une affaire d'une importance 
vitale. La delegation de l'URSS a propose il y a 
quelque temps qu'une conference mondiale du desar­
mement se tienne vers le milieu de 1966 ~ Geneve ou 
en quelque autre lieu approprie; elle desire maintenant 
renouveler sa proposition, car une telle conference 
aiderait ~ tirer les negociations sur le desarmement 
de l'impasse oil. elles se trouvent actuellement. 

2. L' idee de reunir une conference mondiale sur le 
desarmement gagne uu terrain depuis quelques annees. 
Les participants ~ la seconde Conference des chefs 
d'Etat ou de gouvernement des pays non alignes, reunie 
au Caire en octobre 1964, ont, dans leur d~claration, 
exprime la conviction que !'organisation d'une confe­
rence mondiale du desarmement ~ laquelle taus les 
pays seraient invites appuierait puissamment les 
efforts en cours en vue de declencher le processus 
de d(lsarmement et de faire en sorte qu'il continue 
~ un rythme regulier. Cette declaration a ete accueil­
lie favorablement par la Commission du desarmement 
qui, dans sa resolution du 11 juin 1965 .!/, a recom­
mande que l'Assemblee generale examine d'urgence 
cette proposition ~ sa vingtieme session. Au cours 
de la discussion generale qui a eu lieu ~ la presente 
session de l' Assemblee, cette proposition a recueilli 
l' appui d'un grand nombre d' Etats non alignes et de 
pays d' Afrique, d' Asie, d' Europe et d' Amerique latine, 
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en plus de celui des pays socialistes, et il est rfwe­
lateur que le projet de resolution concernant la reu­
nion d'une conference mondiale du desarmement 
(A/C.l/L.340 et Add.1) ait ete presente par 39 pays. 
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3. Comme cette proposition est maintenant sur le 
point d'etre adoptee, il est essentiel que la Commis­
sion fasse tout ce qui est en sonpouvoir pour assurer 
le succes de la conference. En premier lieu, il faut 
que les Etats qui ne sont pas encore membres de 
!'Organisation des Nations Unies, ou qui ont ete 
exclus des negociations sur le desarmement, soient 
invites ~ participer ~ la conference. Il est indispen­
sable de faire face aux realites de la situation in­
ternationale; des mesures de desarmement efficaces 
et concertees ne peuvent E:tre elaborees sans la 
participation des representants de toutes les grandes 
puissances mondiales - y compris la Hepublique 
populaire de Chine et la France, qui ne sont pas 
representees a la Conference du Comite des dix-huit 
puissances sur le desarmement. Au cours de la dis­
cussion generale ~lapresentesessiondel'Assemblee, 
la plupart des delegations ont souligne combien il 
importe que la Republique populaire de Chine prenne 
part aux negociations sur le desarmement et qu' elle 
pourrait y etre amenee dans le cadre d'une confe­
rence mondiale. 

4. En deuxieme lieu, la conference mondiale sur le 
desarmement doit ~ tout prix eviter les erreurs et 
omissions que 1' on peut reprocher aux conferences 
anterieures sur le desarmement. Le Comiti~· des 
dix-huit puissances n' a pu realiser de progres a 
sa derniere session, et il a ete critique ~ juste 
titre pour cet echec par l'l1nion sovietique etd'autres 
pays socialistes. ainsi que par les Etats non alignes, 
lesquels deploient, comme par le passe, de si grands 
efforts pour faire aboutir les negociations sur le 
desarmement. On aurait tort d'appliquer automati­
quement a la conference mondiale sur le desarmement 
les procedures mises au point lors des reunions 
anterieures. Ceux qui voudraient imposer des condi­
tions ~ la convocation de la conference limitent en 
fait, des le debut, la portee des discussions, et cela 
ne peut E:tre admis, puis que le but de la conference 
est de rechercher des formules nouvelles et hardies 
pour une solution du probleme du desarmement. Tous 
les participants ~ la conference mondiale devront 
etre entierement lib res de soumettre des propositions 
et d'exprimer leurs idees; il serait absolument injus­
tifie de chercher a orienter les travaux de la confe­
rence dans les sentiers battus des negociations ante­
rieures. 

5. En troisieme lieu. la conference mondiale ne 
devrait pas se tenir sous les auspices des Nations 
Unies. Si tel etait le cas, les Etats non membres 
de !'Organisation pourraient se trouver emp~ches 
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d' accepter les invitations qui leur seraient adres­
sees. 

6. Ala 1374eme seance de la Commission, unrepre­
sentant a fait une observation qui ne peut ~tre inter­
pr1:lt1:le que comme visant a faire echouer les efforts 
deployes en vue de la reunion d'une conference mon­
diale du desarmement, et, en expliquant ce qu' il 
entendait par "pays et Etats", ce meme representant 
a fait preuve de son manque de renseignements. La 
delegation sovietique tient a lui rappeler qu'aucune 
partie de l'Allemagne n'est occupee par l'Union 
sovietique. Il existe actuellement deux Etats allemands 
- la Republique democratique allemande et la Repu­
blique federale d'Allemagne. La Republique demo­
cratique allemande est un Etat souverain membre 
de la communaute socialiste et un pays veritable­
ment democratique, qui a la volonte de maintenir la 
paix et la securite internationales, qui preconise le 
desarmement et qui a soumis un certain nombre 
de propositions concretes sur le desarmement 
- notamment une proposition visant a ce que les 
deux Etats allemands renoncent a !'utilisation des 
armes nucleaires. 

7. La convocation d 'une conference mondiale du 
desarmement est une tilche extremement serieuse. 
Les mesures preparatoires qu'elle necessite de­
vraient done etre confiees a un comite preparatoire, 
comme le prevoit le projet do resolution de 39 puis­
sances. 

8. La delegation sovietique est con vain cue que 1' As­
semblee generate fera des recommandations precises 
en vue de la reunion de la conference, conformement 
a la proposition qu'un tres grand nombre d'Etats ont 
appuyee. Elle compte vivement que cette conference 
se tiendra, au plus tard, vers le milieu de 1966. 

9. M. HSUEH (Chine) dit que son gouvernement ap­
puie pleinement et avec enthousiasme toutes mesu­
res, conformes aux buts et principes des Nations 
Unies, qui aideront a realiser le desarmement, dans 
1' interet de la palx et de la securite internationales 0 

La delegation chinoise s'est inspiree de ce principe 
de base dans la position qu'elle a adoptee sur toutes 
les questions relatives au desarmement, a la 
Premiere Commission, a la Commission du desar­
mement, :1 l'Assemblee geno§rale et au Conseil de 
securite, et c'est en vertu de ce principe que le Gou­
vernement chinois a adhere au Traite interdisant les 
essais d'armes nucleaires dans 1' atmosphere,l'espace 
extra-atmospherique et sous l'eau. 

10. En ce qui concerne la question de la reunion 
d'une conference mondiale du desarmement, la dele­
gation chinoise estime, la encore, que le critere est 
le point de savoir si cela aiderait a faire progresser 
les travaux sur le desarmement conformement aux 
buts et principes des Nations Unies. La delegation 
chinoise reconnart la necessite urgente de progres 
vers le desarmement, mais elle est fermement 
convaincue que cette question est etudiee actuel­
lement dans le forum approprie. L' Assemblee gene­
rale, avec le conc:ours du Comite des dix-huit puis­
sances, s' est acquittee de ses responsabilites 
conformement a l' Article 11 de la Charte des Nations 
Unies. Si les progres dans les negociations sur le 
d1:lsarmement ont l~t{l moins ra.pides qu'on n'aurait pu 

l'escompter, la faute en est au climat politique in­
ternational et non a l'organisme oil. la question a ete 
debattue. 

11. Ce a quoi vise la recommandation de la Com­
mission du desarmement, c'est un changement de 
l'instance oil. auraient lieu les travaux sur le desar­
mement, une conference mondiale du desarmement au 
lieu de l'Assemblee generale, dans l'espoir de leur 
donner un elan nouveau et une orientation nouvelle. 
ll convient done d'examiner les differences entre 
1' Assemblee generale et une conference mondial'e du 
desarmement. 

12. En premier lieu, puisqu'une telle conference 
serait independante des Nations Unies, elle pourrait, 
theoriquement, decider de ne pas en respecter les 
principes. Or, il est difficile de concevoir un en­
semble de principes plus nobles que ceux qui sont 
cons acres dans la Charte, et il est egalement difficile 
d'imaginer comment une serie nouvelle de principes 
favoriserait et accelererait la tAche dudesarmement. 
Comme tous les Membres des Nations Unies ont 
souscrit aux principes de la Charte, ils ne voudront 
certainement pas qu'une conference du desarmement 
suive une serie de principes qui ne soient pas 
conformes a ceux de la Charte. 

13. En second lieu, il se pourrait qu'une conference 
mondiale du desarmement ait un autre reglement 
interieur. Mais il est douteux qu'un changement dans 
la maniere de mener les travaux contribue a les 
faire progresser plus rapidement. 

14. Enfin, la grande difference entre l' Assemblee 
generale et la conference mondiale projetee du 
desarmement semble resider dans la composition; 
la recommandation de la Commission du desarme­
ment, en effet, met fortement l'accent sur la parti­
cipation de "tous les pays" a cette conference. 
M. Hsueh ne sait pas quels pays autres que les 
Membres des Nations Unies seraient invites a assis­
ter, et assisteraient en fait, a cette conference, ni 
ce que l'on pourrait attendre d'eux pour aider a 
promouvoir le desarmement. Un certain nombre 
de representants ont pourtant declare, devant la 
Commission du desarmement et a la Premiere Com­
mission, qu'un progres vers le desarmement est 
difficilement concevable sans la participation des 
Communistes chinois; pour ces representants, le 
veritable but recherche par la convocation d'une 
conference mondiale du desarmement est, semble-t-il, 
de permettre aux Communistes chinois de partic:lper 
aux negociations sur le desarmement. La question 
qui s·e pose est de sa voir si l' on peut compter qu 'une 
participation des Communistes chinois aiderait a des 
progres vers le desarmement et exercerait, a cette 
conference, une influence favorable a la paix. 

15. Au cours du debat devant la Commission du 
desarmement, au debut de 1965, M. Hsueh a fourni 
quelques reponses a ces questions. Depuis lors, les 
Communistes chinois y ont repondu par leurs propres 
paroles et actes, en termes plus clairs et plus fer­
mes encore. 

16. Pour ce qui est de la politique des Communistes 
chinois, en ce qui concerne la guerre et la paix, 
le pretendu Ministre de la defense, Lin Piao, dans 
sa declaration tristement celebre du 3 septembre 
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1965, a rappele que Mao Tse-toung avait dit que le 
pouvoir politique sort du canon d'un fusil et que la 
plus haute forme de revolution est la prise du pouvoir 
par des forces armees et le r~glement des differends 
par la guerre; selon Mao, ce principe etait valable 
sur le plan universe!, pour la Chine et pour tous 
les autres pays. Lin Piao a poursuivi en glorifiant 
la guerre comme une "bonne ecole" et le moyen de 
faire avancer l'histoire, et a ajoute que, "contrai­
rement aux r~visionnistes ll. la Khrouchtchev, les 
marxistes-H~ninistes et les revolutionnaires ne consi­
d~rent jamais la guerre avec pessimisme". Il est 
vraiment singulier que ceux qui sont mecontents 
du manque de progr~s en mati~re de desarmement se 
tournent avec espoir vers un regime qui tient de tels 
propos. 

17. Sur la question precise du desarmement, les 
Communistes chinois ne se contentent pas de refuser 
d'adherer au traite d'interdiction partielle des essais 
nucH~aires de 1963 et de le critiquer: le 29 septembre 
1965, le Vice-Premier Ministre communiste et Minis­
tre des affaires etrang~res, Chen Yi, a publiquement 
souhaite qu'un plus grand nombre de pays poss~dent 
des armes nucleaires. 

18. Certains representants pensent peut-E\tre que, 
si les Communistes chino is etaient exposes ll.l 'influen­
ce de 1' opinion publique mondiale, ils modifieraient 
leurs vues. Malheureusement, les declarations que 
M. Hsueh vient de citer ne sont pas de simples re­
marques faites en passant; elles refl~tent les convic­
tions profondes des chefs communistes chinois, ex­
primees pour Ia premi~re fois il y a plus d'un quart 
de si~cle, et maintenant reaffirmees et etendues 
ll. tous les autres pays. Ni le passage du temps ni 
1' opinion publique ne pourront changer ces convictions. 

19. Toutes les illusions que l'on pouvait avoir sur 
la possibilite d'influencer les Communistes chinois 
en les invitant ll. une conference devraient E\tre dis­
sipees par Ia le9on ll. tirer de Ia deuxi~me conference 
des pays d'Afrique et d'Asie, qui devait s'ouvrir 
ll. Alger le 5 novembre 1965. Les Communistes 
chinois ont pose plusieurs conditions ll. leur partici­
pation, dont Jes principales etaient !'exclusion de 
!'Union sovietique, l'annulation de ce qu'ils ont 
appele 1' invitation adressee illegalement au Secretaire 
general des Nations Unies, et Ia necessite de consa­
crer toute Ia conference ll. une condamnation des 
Etats-Unis. La plupart des autres participants ont 
juge ces conditions inacceptables; au lieu de venir 
ll. Ia conference et de s'exposer ll. une influence, les 
Communistes chinois l'ont ainsi sabotee et sabordee. 
II est evident qu'en participant ll. une conference in­
ternationale, les Communistes chinois cherchent soit 
ll. Ia clominer, soit ll. Ia faire echouer. Il serait desas­
treux qu'une conference mondiale du desarmement 
subisse 1 'un de ces sorts. 

20. Le changement cl'instance propose - une confe­
rence mondiale au lieu de 1' Assemblee generale -
a peut-E\tre pour but de tenir compte de 1 'hostilite 
des Communistes chinois envers 1 'Organisation des 
Nations Unies. Mais, meme si cette conference 
pouvait se dissocier de l 'Organisation des Nations 
Unies, pourrait-elle repudier la politique de coope­
ration suivie par les Etats-Unis et l'Union sovietique 
afin de promouvoir le desarmement et de prevenir 

la guerre - politique ou les Communistes chinois 
voient une conspiration entre ces deux pays afin 
d'utiliser !'Organisation des Nations Unies comme 
instrument pour leur domination du monde? 

21. Les auteurs de la resolution de Ia Commission 
du desarmement ont voulu laisser les pays non alignes 
prendre l' initiative de demander une conference mon­
diale du desarmement. Mais !'idee que les Commu­
nistes chinois ont une affection pour les pays non 
alignes est une illusion; ils les ont accuses "d'etre 
le cheval de Troie de l'imperialisme americain" 
et de "saper la lutte des peuples pour l'independance 
nationale". 

22. Il ressort done clairement des paroles et des 
actes des Communistes chinois, que, s'ils etaient 
invites ll. une conference mondiale du desarmement, 
ils n'y exerceraient pas d'influence bienfaisante, 
mais y pousseraient au contraire ll. la guerre et ll. 
la violence; ils feraient obstacle ll. tout progr~s vers 
le desarmement. Si Ia proposition de reunion d'une 
conference moncliale du desarmement est con9ue pour 
faire une place aux Communistes chinois ll. une telle 
conference, elle ne peut etre que tr~s nuisible ll. 
Ia tache du desarmement; une si grande erreur aurait 
des consequences desastreuses et irreparables. 

23. En consequence, et conformement ll. la politique 
fondamentale de son gouvernement, Ia delegation 
chinoise consid~re que la recommandation de la 
Commission du desarmement est inacceptable. 

24. M. AMIOUNI (Liban) constate que certains des 
orateurs, tout en reconnaissant 1' importance du desar­
mement g{meral et complet, ont ~mis des doute~. sur 
les chances de succ~s d'une conference mondiale du 
desarmement, ou ont mis l'accent sur les difficultes 
que soul~ve Ia convocation d'une telle conference. 
La delegation libanaise estime que les crainte~. ex­
primees sont, pour le moins, prematurees et ris­
quent de compromettre le succ~s des efforts de 
1' Assemblee general e. Certaines de ces craintes pa­
raissent meme injustifiees. 

25. Les bienfaits incalculables que le desarmement 
general apporterait ll. la prosperite et ll. la tranquil­
lite des peuples du monde justifient tous les efforts 
deployes pour resoudre un probl~me qui doit etre 
a borde dans un esprit de cooperation et de compromis. 
La delegation libanaise ne se fait pas d'illusions 
quant aux difficultes auxquelles on se heurtera sur 
Ia voie du desarmement, mais elle estime que ces 
difficultes peuvent etre aplanies. La Commission 
devra tenir compte de toutes les propositions cons­
tructives susceptibles d' assurer la reunion d'une 
conference mondiale du desarmement. Le Liban appuie 
vigoureusement le projet de resolution presente ll. 
Ia Commission, et, dans !'interet du monde entier, 
il invite tous les autres Etats Membres ll. accorder 
leur appui ll. ce projet. 

26. M. MOD (Hongrie) dit que, etant donne l'etat des 
negociations sur le desarmement, la reunion cl'une 
conference mondiale du desarmement est 1 'une des 
questions les plus importantes ll. l'ordre du jour de 
la presente session. Bien que Ia Charte des Nations 
Unies elise que le maintien de Ia paix et de la securite 
internationales est 1 'un des buts essentiels de 1 'Or­
ganisation des Nations Unies et que le desarmement 
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est indispensable pour le maintien de la paix, les 
premi~res annees de !'Organisation n'ont ete mar­
quees par aucun progr~s appreciable sur la voie du 
desarmement. La situation a change, cependant, d~s 
que les Etats-Unis ont compris qu'ils n'avaient plus 
le monopole des armes nucleaires et en ont tire 
les conclusions ineluctables. C'est alors qu'a com­
menc~. sous les auspices de l'ONU, une serie de ne­
gociations menees sur une base nouvelle, les deux 
parties etant en mesure d'engager le dialogue sur 
un pied d'egaliH\. Malgre ce changement, il a fallu 
plusieurs annees d'efforts continus de la part des 
pays socialistes et 1 'influence toujours croissante 
des pays non alignes pour creer un climat ou 1' idee 
du desarmement general et complet s 'est affirmee 
dans le vocabulaire de !'Organisation et ou les 
principes fondamentaux du desarmement ont ete ap­
prouves A 1 'unanimite par 1' Assemblee generale. 
C 'est egalement grAce aux efforts conjugues de 1' Union 
sovietique et du tiers monde que la composition tri­
partite de l'actuel comite des dix-huit puissances 
a ete acceptee. Entre-temps, le traite d'interdiction 
partielle des essais d' armes nucleaires a ete negocie 
et signe en dehors de l'ONU, bien qu'il n'ait malheu­
reusement pas encore ete suivi de mesures connexes 
tout aussi importantes; les pays du tiers monde sont 
de venus 1 'un des facteurs clecisifs de la vie inter­
national e. et la France et la Republique populaire 
de Chi,ne ont creE! leur propre force atomique. Cepen­
dant, les negociations sur le desarmement se sont 
poursuivies au Comite des dix-huit puissances sans 
la participation de la France, et, :\ l'ONU, sans celle 
de la Republique populaire de Chine. 

27. La principal.e difficulte sur la voie d'une solu­
tion du probl~me du desarmement est le fait que, 
dans un monde change et dans un climat international 
different ou les rapports de force ont eux aussi 
change, 1 'ONU discute encore de moyens desuets 
et stereotypes de realiser le desarmement. Le mo­
ment est venu oil tous ceux qui ont vraiment A cceur 
le desarmement general et complet cloivent com­
prendre qu'il est impossible d'obtenir des resultats 
de quelque importance sans la participation des deux 
grandes puissances susmentionnees et doivent done 
chercher ensemble le moyen d'assurer !'adoption de 
mesures effectives. Il est clair egalement que la 
responsabilite de 1 'etat actuel des negociations sur 
le desarmement, entreprises sous les auspices des 
Nations Unies, incombe enti~rement aux Etats-Unis. 
Nombre de dirigeants, anciens ou nouveaux, des Etats­
Unis ont eux-memes admis que, sans la participation 
de la Republique populaire de Chine, il est impossible 
de discuter avec quelque chance de succ~s du desar­
mement general et complet et de !'interdiction des 
armes nucleaires. 

28. Les negociations sur le desarmement ne peuvent 
reussir, tout d'aloord, que si elles reposent sur une 
base acceptable pour chacune des cinq grandes puis­
sances; or, une telle base n'existe pas a present 
au sein de 1 'ONU, et, en raison de l' attitude des 
Etats-Unis, on n' en voit aucune en perspective. Aux 
termes des dispositions fondamentales de la Charte, 
les cinq grandes puissances ont assume des respon­
sabilites particuli~res dans le domaine du maintien 
de la paix et de la securit(\ internationales, et ces 
dispositions sont devenues d'autant plus importantes 

actuellement que les cinq grandes puissances pos­
s~dent toutes des armes nucHiaires. Il est done plus 
vrai que jamais que les questions importantes - en 
tout premier lieu, celle du desarmement general 
et complet - ne peuvent etre resolues sans une 
cooperation entre les cinq grandes puissances. La 
proposition de reunion d'une conference mondiale 
du desarmement peut etre consid{lr{le comme une 
initiative nouvelle vis ant:\ rapprocher les cinq grandes 
puissances, car, du fait de leur prise de position 
contre le r{ltablissement des droits J.{lgitimes de la 
Republique populaire de Chine aux Nations Unies 
et du fait de leurs agressions dans le Sud-Est 
asiatique et ailleurs, les Etats-Unis ont rendu la 
cooperation impossible au sein de l'ONU et difficile 
en dehors de l'ONU. 

29. Le deuxi~me element dont il faut tenir compte 
est que le desarmement general et complet doit etre 
reconnu comme etant de !'interet de toute l'humanite, 
mais ne peut se concevoir que si tous les pays sont 
d'accord pour en assurer la realisation. Il exige 
done la cooperation de tous les gouvernements et de 
tous les peuples, cooperation qui n'est possible 
actuellement qu'en dehors du cadre des Nations lnies. 

30. Le troisi~me element a prendre en consideration 
est !'extreme complexite des probl~mes du desarme­
ment, qui peuvent etre abordes de plusieurs fagons 
et par des methodes differentes. Toutefois, leur solu­
tion sera it peut-etre facilitee si 1' on reglait au prea­
lable certaines questions de detail. 

31. Le Comite des dix-huit puissances offre cer­
taines possibilites de progr~s, dont il faut tirer tout 
le parti possible. Ces possibilites sont, toutefois, 
limitees, du fait que le Co mite, comme 1 'Organisation 
des Nations Unies elle-meme, est un forum incom­
plet. La politique suivie par les puissances occiden­
tales au Comite des dix-huit puissances vise, non 
pas au desarmement general et complet, ma:ls au 
contr6le ou, eventuellement, a la reduction des arme­
ments, de preference au desavantage de l'Union 
sovietique. 

32. La proposition de la France concernant une 
reunion des cinq grandes puissances constitue aussi 
une mesure positive dont !'importance et les pos­
sibilites depassent les probl~mes memes du desar­
mement. n faut tenir compte egalement de 1' appel 
lance, quelques jours apr~s la premiere explosion 
atomique chinoise, par le President du Conseil de 
la Republique populaire de Chine, qui a propose 
une conference des chefs de gouvernement en vue 
de discuter la question de la destructbn et de l' inter­
diction complNe des armes nucleaires. Cet appel 
est d' autant plus important et suscite d' autant plus 
d'espoir qu'il a ete lance par la grande puis~.ance 
dont la participation aux activites de 1 'Organisation 
des Nations Unies a ete entravee par les intri•gues 
des Etats-Unis. 

33. Il y a eu, enfin, les propositions de reunion 
d'une conference mondiale du desarmement. La dele­
gation hongroise appuie !'initiative prise par les pays 
non alignes, qui devrait ouvrir un chapitre nouveau 
dans l 'histoire des negociations sur le desarmernent. 
Un progr~s reel ne peut etre accompli que dans le 
cadre d'une veritable universalite, qui n'existe pas 
encore aux Nations Unies. 
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34. La delE~gation hongroise consid~re que la reunion 
d'une conference mondiale du desarmement est neces­
saire, opportune et urgente. Apr~s avoir subi d'im­
menses pertes humaines et materielles pendant les 
deux guerres mondiales, la Hongrie a obtenu des 
resultats considerables dans le developpement paci­
fique et dans !'edification d'une societe nouvelle de 
caract~re soeialiste. Son but est de defendre les re­
sultats obtenus et d'assurer son presentetsonavenir. 
L' Europe a ete le point de declenchement de deux 
guerres mondiales; les aspirations politiques et 
militaires des milieux dirigeants d' Allemagne occi­
dentale, ainsi que la complaisance et le concours 
de certaines puissances occidentales, constituent 
une menace nouvelle pour le monde entier. Seul un 
desarmement general et complet peut garantir que 
la solution des differends internationaux sera assuree 
~ l'avenir par des moyens pacifiques et eliminer 
le danger d'une guerre qui menacerait d'exterminer 
le genre humain. 

35. Tout en reconnaissant les difficultes objectives 
qu~ soul~ve 1 'organisation d'une conference mondiale 
du desarmement, la Hongrie consid~re que cette 
conference devrait se reunir le plus t6t possible 
et que tous les pays du monde devraient y ~tre repre­
sentes. Dans le cas contraire, elle ne serait ni 
mondiale ni effective. 

36. M. CAVALLETTI (Italie) note que le repre­
sentant de la Hongrie a rejete sur les puissances 
occidentales la responsabilite des retards et des 
difficultes rencontres par les negociations sur le 
desarmement. Il semble avoir oublie qu'en juin 1960 
les negociations sur le desarmement engagees au 
sein du Comite des Dix ~ Gen~ve ont ete interrompues 
par le retratt des cinq d{M~gations des pays socia­
listes; il a fallu presque trois ans d'efforts et de bonne 
volonte de la part des pays occidentaux pour que ces 
negociations puis sent reprendre. Des resultats appre­
ciables ont 6te enregistres, en particulier la conclu­
sion- sur la base d'une idee avancee d'abord par 
l'Italie et d'un projet de traite presente parle Royau­
me-Uni et les Etats-Unis - du Traite interdisant les 
essais d'armes nucleaires dans l'atmosph~re, l'espace 
extra-atmospherique et sous 1' eau. 

37. La delegation italienne est favorable en principe 
~ la convocation d'une conference mondiale du desar­
mement. Toutefois, on ne devrait pas convoquer cette 
conference sans qu'elle ait des chances raisonnables 
de succ~s et de participation universelle, ou s'il 
existe une probabilite de resultat negatif. 

38. En etudiant l'opportunite d'une conference mon­
diale, il est important de ne pas perdre de vue le 
r6le des Nations Unies dans le domaine du desarme­
ment. Le desarmement demeure et sera toujours 
une des ta.ches essentielles des Nations Unies, qui 
ont dej~ realise ~ ce sujet un travail important, 
notamment en etablissant les principes de tout pro­
cessus de desarmement garanti. Les negociations 
de Gen~ve ont permis de realiser quelques progr~s 
et ont jete les bases de developpements ulterieurs; 

Litho in U.N. 

la Premi~re Commission el1e-m~me a recemment 
adopte une resolution recommandant la reprise des 
travaux du Comite des dix-huit puissances. Il convient 
que ces negociations se poursuivent et que l'on par­
vienne ~ des conclusions dans le cadre actuel, qui 
offre des perspectives concr~tes pour reduire les 
armements, ameliorer la confiance et preparer le 
desarmement general et complet. 

39. Les negociations de Gen~ve seraient plus larges 
et plus efficaces si la France participait aux travaux 
du Comite des dix-huit puissances. La France, avec 
sa sinc~re volonte de paix, apporterait une precieuse 
contribution, particuli~rement au cours des prochains 
travaux qui auront pour objet la non-proliferation 
des armes nucleaires. 

40. Les finalites et les principes du desarmement 
qui ont ete elabores par !'Organisation des Nations 
Unies ne peuvent pas etre imposes ~ des pays non 
membres de !'Organisation comme condition prea­
lable ~ leur participation ~ une conference mondiale 
du desarmement. Mais, d'autre part, on ne peut 
renier lt s importants resultats de 1' ceuvre des Nations 
Unies, et les membres de !'Organisation doivents'ef­
forcer de faire accepter universellement ces objec­
tifs et ces principes comme base des travaux de la 
conference mondiale. 

41. M. Cavalletti convient qu'il faut creer un comite 
preparatoire charge d'organiser la conference, mais 
le projet de resolution n'indique pas comment ce 
comite serait forme. La delegation italienne consid~re 
qu'il serait utile de profiter de la vaste experience 
des pays participant aux negociations en cours pour 
la preparation politique et technique de la conference 
mondiale. Par ailleurs, la composition du comite 
preparatoire devrait ouvrir la voie ~ la collaboration 
de pays ayant une importance militaire particuli~re 
et n'appartenant pas ~ !'Organisation des Nations 
Unies. Les Nations Unies ne devraient pas se desin­
teresser des travaux du Comite preparatoire et il 
serait peut-etre utile de rappeler, dans le projet 
de resolution, le droit de 1' Assemblee generale 
d'examiner ~ sa prochaine session la suite qui aura 
et€: donnee ~ la resolution sur la convocation d'une 
conference mondiale. 

42. La bonne volonte ne suffit pas pour assurer la 
reunion et le succ~s d'une conference mondiale du 
desarmement; il faudra qu'il s'y ajoute des inten­
tions positives de la part de tous les pays partici­
pants, qui devront montrer un esprit de cooperation 
et un sinc~re desir de paix. La conference sera, 
en verite, une esp~ce de bane d'epreuve du desir de 
paix de tous les pays, y compris laChine communiste. 
La presence et la collaboration de la Chine com­
muniste faciliterait une plus large participation de 
ce pays ~ la cooperation internationale. Le Gouver­
nement de Pekin devrait montrer aux pays paci.fiques 
qu'il est dispose ~ suivre une politique de coope­
ration et de bonne entente internationales. 

La seance est levee A 12 h 35. 
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